
L’école Dominique-Savio

Pour rappeler le premier usage public des lieux, il suffit d’évoquer 
le glissement de patins à glace et le claquement d’une rondelle 
de hockey lancée sur les bandes d’une patinoire extérieure. 
Pendant l’hiver 1952-1953, le terrain à l’intersection du chemin 
principal et de la « rue de l’École » (aujourd’hui la rue du 
Couvent) est occupé par une patinoire publique éclairée, 
initiative de la municipalité de Mont-Tremblant, à qui appartient 
le terrain.

À l’hiver 1955, un nouveau bâtiment public ouvre ses portes à 
côté de la patinoire : c’est « l’école des garçons », que la 
commission scolaire vient de faire construire après entente avec 
la Municipalité. Il y a désormais deux écoles primaires à 
Mont-Tremblant, à trois minutes l’une de l’autre, puisque les 
filles continuent de fréquenter le couvent des Sœurs de 
Sainte-Croix, inauguré en 1948 (immeuble situé au 142, rue du 
Couvent). Le nouvel établissement prend plus tard le nom 
d’« école Dominique-Savio », en hommage à un jeune saint 
italien, patron des jeunes. En 1964, les filles rejoignent les 
garçons en face du lac Mercier, tandis que le couvent accueillera 
les élèves de « l’enfance exceptionnelle », c’est-à-dire les 
enfants handicapés.

La vocation municipale va s’entremêler à la vocation scolaire 
pendant près de 15 ans. Les séances du conseil et les élections se 
tiennent dans la salle de l’école et le terrain adjacent est utilisé 
pour les loisirs. Ainsi, en 1968, la Municipalité investit dans des 
installations de tennis, de badminton et de croquet, sans 
compter l’indispensable patinoire.

L’hôtel de ville de Mont-Tremblant

La distribution des prix de juin 1969 sera 
la dernière à l’école Dominique-Savio. À la 
suite d’un nouveau réaménagement du parc 
immobilier scolaire, la municipalité de 
Mont-Tremblant fait l’acquisition de l’édifice et y 
installe ses bureaux au cours de l’été. Pour la 
première fois depuis sa création en 1940, 
l’administration dispose enfin de locaux adéquats 
pour gérer les affaires publiques. Celles-ci se 
diversifient au fil des années : à l’entretien des 
chemins et à la protection contre les incendies 
se grefferont peu à peu tous les aspects 
de la vie collective : urbanisme, protection de 
l’environnement, parcs, assainissement, culture, 
toponymie, tourisme, dossiers régionaux, etc. 

En 2000, les municipalités de la Ville de Saint-Jovite, de la Paroisse de Saint-Jovite, de 
Mont-Tremblant et de Lac-Tremblant Nord* fusionnent pour former la Ville de Mont-Tremblant. 
Renommé «  édifice Félix-Calvé » en l’honneur du premier maire de l’ancienne municipalité, l’ancien 
hôtel de ville abritera jusqu’en 2012 le Service de l’urbanisme, et il accueille toujours les abonnés et 
les visiteurs de la bibliothèque du Couvent.
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